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COURS DES CHANbts 

Londres 1 livre 
New-York 1 dollar 
Belgique 100 belgas 
Al'.emag. 100 marks 
Danemark 100 cour 
Espagne 100 pesetas 
Argentine 100 pesos 
Hollande 100 florins 
Italie 100 lires 
Norvège 100 cour 
Pologne 100 zlotys 
Portugal 100 escud 
Roumanie 100 lel 
Suisse 100 fr. aulsae 
Prague 100 couronn 
Suède 100 couronn . 
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RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

du lundi 26 Juin 1939 

Les marchés à terme de laines 
A ROUBADC 

L A I N E P E I G N E E — I V P E U N I Q U E 

Q u a n t . M o t s 
1 0 0 0 0 j u i n . 

5 0 0 0 j u i n . 
2 J C 0 A o û t . 
S 0 0 0 R O T . .. 
2 5 0 0 F é v . . . 

——— 2 5 . 0 0 0 k i l o s 

P a y 8 
.. 3 4 1 0 
.. 3 4 0 0 
.. 3 4 3 0 
.. 3 4 . 8 0 
.. 3 5 . 3 0 

• J u i n 
Juin. 
A o û t 
S e p t . 
O c t . 
>fov. 

"Dec . 
J a n v . 
F é v . 
M a r s 
A v r i l 
M a l 

C o t e s 

du Jour 

.... —.— ._ 3 4 0 0 
.... 3 4 . 3 0 
... 3 4 4 0 

_ . 3 4 . 9 0 
.... 3 4 8 0 
..... 3 4 . 9 0 
... 3 5 2 0 
.... 3 5 3 0 
... 35 8 0 
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_ . 3 5 9 0 

P r è c . 

—,— 3 4 . 0 0 
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M 90 
H4 H 
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35 20 

MM 
33 6 0 
3 3 7 0 
35 9 0 

A TOURCOING 
L A I N E P E I G N E E — T Y P E U N I Q U E 

Ouant Mots 
12 500 Juill. .. 
12.500 Sept. . 

2 500 Oct. ... 
2 500 Janv. .. 

Pavé 2 500 Fév 35 30 
34 00 1 0 000 Mal 35230 

. 34 40 
34.60 42 500 kilos. 
35.10 I 

Cotes Acneu Vend. 

Juin — — 
JtUUért 3400 
Août 34.20 
Septembre 34 40 Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . 
Pévrler . . . 
Mars 
2*vril 
Mal 

3 4 6 0 
34 70 
3490 
3", 10 
3530 
3.- 50 
3 •• 70 
H 80 

M V) 
34.50 
34 60 

34 00 
M 20 
34 40 
34 no 
34 7) 
34 90 

00 35 10 

— 3 5 3 0 
— 3 5 5 0 
— 3 5 . 7 0 
— 35 80 

Affaires traitées: Le 23 Juin: 640000 lb3 
et 73.750 kilos. — Ce Jour: 220 000 lbs et 
20.250 kllOS. 

Détail des affaires traitées ce Jour: 
Juillet 25 000 lbs 6 750 kll. 
Août ÎOOOO — 4.500 kll. 
Septembre . . . . 5 000 — 
Octobre 10 000 — 
Novembre . . . . 15 000 — 4.500 kll. 
Décembre . . . . 40000 — 
Janvier 105 0 0 0 — 4.500 kll. 
Février 10 000 — 

BOURSE DE LILLE 
du lundi 26 Juin 1033 

A ANVERS 
LAINE PEIGNER — TYPE UNIQUE 

(Communiqué par M J -L Duesberg 01s) 

Cote orée Cote de ce lour 
en S fr belge en 8 fr. belge 

Juin 20 3/8 25.75 
Juillet 20 3 8 25 50 20 3 8 25 50 
Août 20 1/2 25.75 20 1/2 35 75 
Septembre. 20 3 ,4 26 00 20 3 4 26 00 
Octobre . . 20 7 8 23 25 21 d 26 25 
Novembre. 21 d. 26.75 21 1,8 26 75 
Décembre . 21 1/4 2700 21 1/4 27 00 
Janvier . . . 21 3/8 27 25 21 3 ,8 27 00 
Février . . . 21 1 2 27 25 

Marché: Calme Calme Calme Calme 

(Le premier chiffre indique le cours précè­
dent et le second chiffre le cours du Jour). 

VALEURS EN HAUSSE 
Clarence. 95—100. — Cour.-iêres, 215 50— 

216. — Escarpelle. 2 625—2670. — Lena. 
295—297. — Ostricourt. 1.466—1480. — 
VlcolKne, 492—494. — Raffinerie Pétroles. 
80—81. — Flnalens, 521—522. — Aciéries 
du Nord, 238—239. — Forges Nord-Est. 
661—666. — Agache, 377—387. 

VALEURS EN 11 VISSE 

Aniohe ( a c t ) . 1210—1.190. — Béthune, 
5700-^5670. — Id. (10>), 574—565. — 
Bianry. 795—786 — Bruay. 1 658—1 640. — 
Id. (10»). 168—165. — Carrela, 676—657. 
— Commentry (jouissance). 436—435. — 
Dourges, 853 — 845. — LJévln, 174— 
171.50. — Nord AiaiS. 378 — 357. — 
Oiaces et Verres. 2 670—2.660. — Kali. 
1.132—1 108. — Longwy. 314—312. — De-
naln-Anzln. 1.305—1.300. — Flves-Ll'.le, 627 
—623. — Franco-Belge matériel chemin do 
fer. 1 339—1 310. — Senelle-MaubeURe, 633 
—«32. — Energie Electrique du Nord de la 
France, 343—340. 

VALEURS STATION.NA1KES 
Ar.zin (act ), 513. — Crespln (Nord). 32. 

— Liévin (coup. 30), 5 300. — Maries 70 %, 
415. — Thlvencelles. 178 — Engrais do 
Roubaix. 102 50. — Kuhlmann, 625. — 
• nint-Gobain. 1.995. — Arbol, 560. — 

Jhanttera de France. 343. — Cell, 206. — 
Jsumont. 341. — Crédit du Nord, 266. — 
Industrie Textile Allart, 1.154. 

BOURSE DE BRUXELLES 
du lundi 26 Juin 1939 

COURSES DU TOUQUET 
15 JUILLET l'i.î'l 

A l'occasion des Courses du Touquct. la 
Société Nationale des Chemins de Fer 
Français informe le public que les trains 
2245 Lille-Abbeville (Lille dép. 7 h. 54 -
Etaples arr. 10 h. 471, et 2254 Abbcvllle 
Lille 1 Etaples dép. 19 h. 34 - Lille arr. 
22 h. 48). dont la mise en marche a lieu 
tous les dimanches et Jours fériés du 
25 Juin au 10 septembre, circuleront le 
samedi 15 Juillet. 22421d 

Kentes belges. — Emprunt belge 4 lots 
1932 (unités) , 492.— Id. 1933 (unités) . 984. 
— Letto 2« série, 69.50. — Dette unifiée 
1" sene 4 T», 83 75. — Chemins de 1er 
belges C. à G. et H I.J., 416. — Dommages 
do guerre 1921 4 % (5.000), 216; id. 1921 

4 To (250), 213; ld. 1922 4 4>, 235.50; 
Id. 1923 4 %, 483. — Dette unifiée 2- série. 
83.75. 

Emprunts provinces et villes. — Anvers 
1887 2 1/2 %, 76.— Bruxelles 1902 2 1/2 %, 
71.75. — Bruxelles Maritime 2 7C, 58.25. — 
Congo (Primes) 1888. 139. 

Humilies. — Banque Nationale, 1.565. — 
Société Générale, 2.710. 

Métallurgie. — Aciéries d Angleur, 435. 
— Cockerlll, 1055. — Armes de guerre, 
6D750. — Providence (Forges), 15.875. — 
Thy-le-Chateau (Hauts-Fourneaux), 1 335. 
— Espérance Longdoz-Llége, 4 160.— Sam-
bre-Moselle, 1.900— Ougree-Manhaye 4 %. 
040. — Baume-Marpent (fond ), 2 800. 

( Marbonnarjes. — Amercœur, 2 910. — 
Ar.derlues. 295. — Bonne Espérance Bat-

rle. 2 160. — Hornu-Wasmes, 1.710. — 
Noël Sart-Culpart. 8.700.— Nord Charlerol. 
1 460. — Réuni» de Charlerol. 490. — 
Strépv-Braoquegnles. 1 020. — Trleu-Kal-
sin. 465. — Unis Ouest de Mons. 392 50. 

Zincs, plombs et mines. — Asturlennes 
des Mines. 105 — Overpelt, 405. — Vieille 
Montagne. 1.205. 

Industries diverses. — Soflna ord., 6.625. 
Valeurs coloniales. — Katanga prlv., 

19875. — Katanca ord., 16975. — Minière 
Grands Lacs (10* c a p ) , 762.50. — Union 
minière (pr lv) . 2.915. 

Actions étrangères. — Canadlan Pac'.f 
( l " l . 124. — BrazlUan Tract, ( ord ) . 272.60. 
,— Luxembourg Burbach.-E.-D.. 5.510. 

(Cninmimloiié par le Crédit du Nord 
helge île Bruxelles (Succursales: Courtral, 
Gond, Tournai. Muuscron et Péruwelx). 

I . , 

Tirages financiers 

La 

V I L L E DK P A R I S 2 

u m é - o 241.354 e s t ; 
1899 

n b o u r s e par 
100.000 frar. 

Le n u m é r o 200.5C5 e s t r e m b o u r s é p a r 
lO.ooo f r a n c s . 

Le n u m é r o 374 392 e s t r e m b o u r s é p a r 
10 000 f r a n c s . 

L e s 30 n u m é r o s s u i v a n t s s o n t r e m b o u r s é s 
r h i r u n pnr 1000 f r a n c s : 

7.719 36. M 4 52.1P3 59.271 62,538 65.801 
122.065 1 3 5 5 3 9 136.796 152.914 157 414 164.976 
1 7 2 9 3 3 173898 180.423 182.326 195.388 212.105 
221.823 233972 250.003 256 969 2 9 1 4 3 2 201.811 
317.236 322.656 348.095 356 463 366 135 377.572 

En o u t r e , 2331 n u m é r o s s o n t r e m b o u r s é s 
au pair. 

Dernière semaine de vente* 

en Australie. 
Bradford très ferme et actif. 

Bonne animation 
à RoubaiX'Tourcoing 

MM. Sccard et CI* nous écrivent : 
En Australie, Ie3 ventes d'entre -saleou 

continuent à être très fermes: hier, à Biis-
baae, on devait payer plutôt plus rher en­
core que ls semaine dernière. Les Allemands 
et les Japonais «ont encore lee principaux 
acheteurs : on offre environ 43.000 balle* 
Jusque Jeu-11 

Isàs vent* s seront ensuite suspendues Jus­
que l'ouverture de la «saison prochaine : la 
première vente aura lKu à Sydney le 28 

Ea Amérique du Sud. le choix diminue 
en laines de Santa-Cruz : les prix sont en 
tendance à la hausse ; quant aux secondes 
tentes, la saison est presque terminée: prix 
haussante. 

A Bradford, les désignations continuent a 
être excellentes en mérinos, mais les nou­
velles affaires en peigné sont rendues très 
difficiles parce que les topmakera s'en tien­
nent aux prix de remplacement en Austra­
lie. 

En croisés, on s'attend, dès le début du 
mots prochain, à de nouveaux ordres im­
portants pour le compte du gouvernement; 
pour le moment. Us topmakera songent 
beaucoup plus 4 livrer les peignés vendue 
(les derniers ordres du Gouvernement doi­
vent être Urvés pour le début du mois 
prochain), qu'à effectuer de nouveaux 
achats ; quand les nouveaux ordres arri­
veront, 11 est probable qu'il y aura pénu­
rie d'éléments et que les prix seront de 
nouveau en hausse. 

A RoubaJx-Tourcoln*. bonne activité dans 
presque toutes les sections : l'industrie est, 
dans l'ensemble, bien alimentée et les pers­
pectives pour la saison prochaine sont bon­
nes. 

Le nouvel accord commercial 
franco-japonais 

En conséquence de l'accord commercial 
dont la conclusion a été annoncée officielle­
ment lundi, le Japon achètera à la France 
pour 40 millions de yens en.iron de pro­
duits métallurgiques, de machines et de 
produits chimiques au lieu des parfums, 
articles de toilette et spiritueux qu'il lui 
achetait autrefois. 

La France achètera du saumon en boite, 
de la porcelaine, des cotonnades, dans les 
limites des contingents actuels. 

ETATS CIVILS 

DROUFFEi," 

ROUBAIX. — Naissances. — Ariette Eche-
vln, rue Jules-Gueade. 2SJ. cour Fauqueux. 
3. née à la maternité municipale, avenue 
Jullen-Lagache 20. — Jean-Pierre Dterkens, 
rue Nain, 39, né rue de la Conférence, 79. 

ITS, VOITURES ENFANTS 
rue de Lannoj, Koubatx 

30413 
Publications de mariages. — Feraand 

Blanchard, apprétcur. de Croix et Aline De-
kens, raccouireuse, rue de Lille, cour Six-
Droulers. 2. — Sévère Hubaut. employé, rue 
de Leuze 9 et Geneviève Tanchou, Institu­
trice, de Lille — Edouard Deschamps, chauf­
feur-livreur, rue Loula-Decottlguies, 45 et 
Ravmondé Beutiue. employée, de Croix. — 
Max WoJctecbowFkt-Talaga. houllleur. d'Har-
nes ( Pas-de-Calais t et Anna Vaclk. servante, 
d'Rarnes. — Ferdinand Vandenbogaerde, 
employé, rue Montgollier, 33 et Georgette 
Evely, profeaseur au Conservatoire, rue 
Pterre-de-Roubalx. 195. — André Prouvost. 
relieur, de Croix et Jeanne François, plqù-
rlére. rue Oalvanl. 34. 

Mariage. — Abel Delhaye. marchand fo­
rain, de Lya et Gabrlelle Dulay, a. p., rue 
Collgny. 45. 

Décès. — Fabien Lelgnel. 81 ans. rue 
Vlllars. 26. — Lucien Dutry. 60 ans. rue de 
France, 51. 
Ct l A P n l I C C ' DEUIL. Hat r. Collège. Bi 
d l - J M b U U C a (Téléphone 363.07) 

CROIX. — Naissance. — Marle-Thérése 
Luttnnger, rue Jean-Jaurés, 135. 

Décès. — Jean Vanhove. 42 ane. rue de 
l'Espérance. 116. — Fernand Bouttemy. 34 
ans. rue de la Duquenlère, 4. 

WATTRELOS. — Naissances. — Anne Ca-
pl'.liei. rue Louise de Bettlgnlea. 14. — Jean 
Devogle, rue du Tilleul. 74. — Jean-Pierre 
Crépelle. rue du Sapin-Vert. 81. 

Publications de mariages. — Jean For­
ment, employé de commerce, rue Vallon, 
43/3 et Nelly Locufler. employée de com­
merce, rue de Roubalx. 14. — Georges Roo-
bier. caporal-chef au 149- R I , à Morfon-
talne et Germaine Fabert, s p., à Mexy. 

Décès. — Armand Hermann. 43 ans. rue 
de Leers, 344. — Joséphine Martin, épouse 
Waroux. 70 ans. rue des Arts. 8. — Marie 
Vlnckler. épouse Léman. 67 ans. 3. rue Blé-
riot. 

TOURCOING. — Naissances. — Claude 
Thuysbaert. dora à Neuvllle-en-Ferra!n. né 
rue Nationale, 138. — Damlen Roets. rue 
Balzac. 6. né rue Nationale. 138. — Serge 
Dejaeghere. rue d'i Dahomey, 86. né rue 
Nationale. 138 - claudle Decool. rue du 
Triangle. 23. née nie Nationale 138. — Ro­
lande Barblcu-c. de Roncq. née rue Natio­
nale, 138. — Yvette Debruyrkère, rue La 
Fontaine. 25. — Nicole De'.barre. rue de 
Mentn. 118 — Georgette Lavigne. 83. rue du 
Moulin-Tonton. 
LOCATION AUTOS baniêmes. noces, courses. 
Delaecer, 48. rue de Bradford, Tg. T. 18.36. 

21748 
Publications de mariages. — Raymond 

Courden. chevlllard. rue Montesquieu. 29 et 
Denise Vanholme, s.p.. rue Monteaciuleu. 13. 
— Robert Carller, facteur de postes, rue 
de Marengo. 4 et Denise Lochenle, sténo­
dactylo, à Flers-lez-Lllle. 

Décès. — Alexandre Coupleux, 86 ans. rue 
d'Havre. 3. — Lucien Leclercq. 58 ans. rue 
de Roubalx. 208. décédé rue de l'Yser, 332. 
— Marie Carrln. «6 ana. épouse Sufrvs; dom. 
a Marcq-en-Baroeul. décédée rue de l'Yser. 
332. — Serge Dejaeghère. 2 Jours, ru- du 
Dahomev. 86. décédé rue Nationale. 138. — 
Sylvie Sonnevllie 76 ana. veuve Mansart. nie 
du Rhin. 7. — Eugénie Cousin. 73 ans. veuve 
Dncourouble, avenue La Favette, 7. 

HALLUIN. — Publication de mariage. — 
André Mlgneau. blscuttler. rue de Llnaelles. 
82. et Agnès Krock, trieuse, à Bousbecque 

NÉCROLOGIE 
CONVOIS FUNÈBRES 

POIDS 
a DE 

FORCES 
UN EXEMPLE 

CARACTERISTIQUE 
« Depuis quelciuo 

temps, je ne mandais 
plus, je n'avais plus 
la force de travailler, 
j'étais toujours lati-
pjuée. Sur le conseil 
d'une amie, je Ils alors 
une cure de i'ilules 
finit. J'en suis à ma 
troisième boite. J'ai déjà repris - k. ôuu, et 
je me porte à merveille ». 

M— A. R..., St-Gillcs. 
Amaigrissement, faiblesse, pâlfur. fatigue 

générale sont le fait d'un sanji appauvri en 
trlobules ronces qui ne peut plus assurer le 
bon fonctlon'i-meut de l'organisme. Î e remède? 
les Pilules Piuk : Elles contiennent un eboit 
de reconstituants actifs et surtout des sels de 
fer qui sont l'élément le plus producteur de 
globules routes. Bien nourri p.ir ce nouveau 
sang généreux, le corps • tôt [ait do rccupéier 
forces, poi'ts, énergie et vit dite 

Faites votre cure des aujourd'hui. Ce sera 
pour vous le retour à la santé. 

T 1 " Ph"i 
con (beauco 

Monsieur et Madame Félix VANOUTRTVX-CAV*OI8, 
Monsieur et Madame Albert PROUVOST, 
Monsieur et Madame Eugène MOTTE, 
Monsieur et Madame Paul CAVBOu», 
Monsieur et Madame Robert MOTTE. 
Monsieur et Madame Marcel TIBERQKTXN, eee enfanta ; 
Messieurs Auguste et Jacques VANOUTRTVX, 
Mademoiselle Suzanne VANOUTRYVE. 
Monsieur et Madame Louis DERVILLE-VANOTJTRYVE et leur» Ole. 
Monsieur et Madame Roger WATTINNE-VANOUTBTVE et leur* nat. 
Monsieur Albert PROUVOST, 
Monsieur et Madame Jacques SEGARD-PROUVOST et leurs 
Monsieur et Madame Eugène MOTTE-LEFEBVRE et leur fille. 
Mjnsieur et Madame Philippe MOTTE-BREUVAERT et leur» nia. 
Le Notaire et Madame Paul FONTAINE-MOTTE et leur» enfante. 
Monsieur et Madame Jacques LECLERCQ-MOTTE et leur fille 

Madame Alfred BRETJVART-MOTTE, 
Madame Jean CAVROI8-VALENTIN et leur fila. 

Monsieur 
Monsieur 
Messieurs Michel. Paul et Francis CAVROIS^ 
Mesdemoiselles Annette et Brigitte CAVROIS, 

SIX-CAVROIS et leurs filles. 

pr LU ORRESPONDANGE 
QUESTION DU JOUR N» 2f.3. — Etant 

salarié et ayant des dettcsf mes créanciers 
ont l'intention de taire une saisie sur mes 
salaires. Peuvent-ils tout saisir ou sont-ils 
obligés de m'en laisser une partie ? 

REPONSE. — En principe, les possibili­
tés de saisie-arréf sont limitées par l'arti­
cle 61 du livre 1 du code du Travail {lot 
du 4 août 1930). On ne peut saisir qu'un 
dixième sur la portion de salaire égale au 
inférieure à 15.000 /r.; un cinquième sur 
la portion de salaire supérieure à 15000 }r. 
et intérieure ou égale à 25.000 /r.; un quart 
sur la portion de salaire supérieure à 25.000 
/r. et Inférieure ou égale à 40000: un fier» 
sur la portion supérieure à 40.000 fr. et 
inférieure ou égale d 60.000. Sur la portion 
sépassant 60.000 /r. la saisie peut être faite 
sans limitation. 

Cependant, en ce qui concerne les dettes 
de pension» alimeniaire». aucune limitation 
n'existe. 

18-11889. — 1" Sauf convention spé­
ciale dans la profeaalon. Il n'aurait droit 
qu'à 6 Jours de congés : 2° D nous semble 
Juste d'établir une moyenne qu'il vous ap­
partient de calculer. A.B. 369. — Oui. 
en principe. Saint Père «3. — Le roi 
Léopold est venu à Mouacron le 18 mal 1937. 

Ancien combattant 14-18 n- 248 Tour­
coing. — Oui, la carte du combattant est 
admise comme carte d'identité pour le pas­
sage, à la irontlère. Empereur. — 1° La 
seule formalité (en plus de la déclaration 
au bureau de douanes) consiste à demander 
au bourgmestre de la commune où habi­
tait le défunt, un certificat prouvant que 
la carabine provient bien d'un héritage. Les 
droits seront alors minimes ; 2" Elle doit 
faire l'objet d'une déclaration à la mairie 
dès l'instant où elle est encore utilisable. 
—— Raymonde 1882. — 1® Oui ; 2° Adresser 
au ministre de l'Economie nationale, service 
de* bonifications d'.ntéréts. 1, Rond-Point 
des Champs-Elysées, à Paris, une demande 
sur papier timbrée, accompugnte du titre de 
propriété, des devis et des plans. Un 
ennuyé 44. — Oui. en principe, sauf s'il 
y a péril pour l'hygiène publique. E.B. 
1933. — Cette clause est parfaitement va­
lable, al du mois 11 ne s'agit pas d'une 
maison d'avant-guerre a»:ujettle au prlx-
Hmite. Curieux 61. — Non. à notre avis, 
sauf dispositions plus favorables de votre 
convention collective. Joaehine 442. — 
1" Oui : 2° Oui. afin de ne pas exposer vos 
héritiers à des amendes fiscales ; 3° Non, 
théoriquement 11 doit payer. 

. Dois-Je rontlnuer à payer. — Sous 
réserve des stipulations partlculléxes du 
contrat, nous croyons en effet que la rési­
liation eat de droit dans ce cas. Décat 
Tournai. — 1° Nous ne connaissons rien 
de ce genre ; 2" Etant nés en France de 
mère française, les enfants sont Français 
et n'ont pas la faculté d'option. T;n 
locataire ennuyé 55. — Cette majoration 
Jouera au l«e juillet 1939. Pois yerts. 
- Il devra vous donner une Indemnité cor­
respondante à ce que vous auriez gagné si 
vous aviez travaillé. Sainte-Barbe Tour­
coing. — Ces frais sont, à notre avis, à la 
charge du propriétaire. Primagaz. — 
Le mieux que voua ayez à faire pour éviter. 
le cas échéant, des discussions, serait de 
poser la question à la compagnie et. au 
besoin, de faire ajouter un avenant à la 
police. Fortan. — Cette chapelle existe 
toujours. Prendre au vélodrome la route à 
gauche en venant de Roubalx. Un 
ignorant. — 1' Oui. à l'école Turgot : 2" 
Rue Jacquemars-Oléllée. face à la Préfec­
ture. Maurice Chevalier. — 1« Non : 
2" Oui si l'eau qui vous et actuellemenst 
fournie est impropre à la consommation : 
3" Vous pourriez soumettre cette eau à 
l'analyse du service de lhvglène. Emile 
Marais 50. — Non. car le prlx-llmlte de 
cette location ne devrait pas dépasser au 
1 " Juillet. 82 fr. 50 (25x3.3). SI le proprié­
taire vous impose néanmoins cette augmen­
tation, vous n'aurez qu'à la payer et. muni 
de la première quittance constatant la ma­
joration, l'appeler en réduction devant le 
Juge de paix (voua avez 6 mole à compter 
de la première quittance pour le faire). 

Un lecteur 35. — 6 Jour* en principe 
ou 1/24' du salaire gagné si votre maison 
est adhérente à l'un des syndicats signa­
taires du récent accord local. Lys Lu­
cienne. — Il n'y a pas de prlx-llmlte pour 
les malsons bâties aprèa-guerre. Idéal 
S.N. — Cette œuvre a pour but de faciliter 
les mariages et d'aider à faire les démar­
ches nécessaires. M.V.C. 1S09. — Pour 
le savoir 11 faudrait connaître la valeur !o-
catlve de la maison avant guerre (au ca­
dastre à la mairie ou à l'enregistrement i. 

Un abonné Wasquehal. — i» Au 1" 
lulllet. 115 fr 50 : 2« Oui : 3» Voyez un 
droguiste: 4» 9 mots. LUI et Lulu 21. 
- Non. car en refusant de payer le lover 
vous vous mettriez en tort. Il faut l'ap­
peler devant le Juge de paix après l'avoir 
mis en demeure d'effectuer les réparations. 

Futur méhariste. — Vous pouvez vous 
adresser au bureau de recrutement, place 
aux Bleuet**, à Lille, où toua renseignements 

t Madame 
Monsieur François MOTTE. 
Mesdemois-l'.es Claudle. Thérèse. Lucie et Annie MOTTE. 
Messieurs Marcel. Jacques. Yves. Henri et Francis TIBEROHrKK. 
N-csdemot. e.les Thérèse. Ginette et Jacqueline TTBEROHIEN. 
— ses pctlts-enfants et arrtère-petlte-eniants : 
Monsieur et Madame Jules MA8URSX et leur famille 
Madame Paul PROUVOST-MA8URBL et sa famille. 
. . . _ ses frère, sœur et bel! s sosur ; 
Madame Eugène WATTINNE. sa tante : 
Les faml'les MASUREL. WATTINNE et DUTERMONT ! 
L:s Associé,, et le Personnel de la Maison F. VANOUTRYVE et Cla: 
Monsieur Henri DEJLACHAUSSÊE ; Mademoiselle Louise BEOHIN ; 
Et son dévoué personnel, • 

ont la douleur de vous faire part de la mort de 

Madame -veuve Auguste VANOUTRYVE 
née Marguerite MASUREL 

Tertiaire de l'Ordre de Saint Dominique 

pieusement décedée à Roubalx. le 25 Juin 1939. dans sa 74» année, admi­
nistrée aes Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise. 

Ils vous prient d'asçl ter aux CONVOI ET SERVICE SOLENNELS qui 
auront Heu le MERCREDI 28 JUIN, à 10 heures, en l'église Saint-Antoine, 
aa paroisse. 

Réu.uon à la maison mortuaire, 91, boulevard de la République, à 9 h. 45. 
La famille recevra les condoléances des Messieurs à l'Issue de la cérémo­

nie religieuse. 
La Messe de Convoi sers célébrée le mardi 27 Juin, à 9 heures : les 

Vigiles seront chantées le même Jour, à 16 heures. N8260 
Pompes Funèbres Générales, rue de Sébastopol, Roubalx. Tél. 334.21. N826I 

ROUBAIX 
Phlloméne CATEL 

A 8 h. 30, église Sainte-Elisabeth. 
M » V " Auguste DEMEYER-DEWAELE 
A • h. 30. église du Sacré-Cœur. 

Madame Marie BOUCHE 
A 9 h. 15, église Notre-Dame. 

TOURCOING 
M. Roger LEFEBVRE-DE VRIESE 

A 8 h. 30. église St-Elol (Blanc-Seau). 
Madame Léon VOREUX-POIGNARO 

A 8 h. 45. église du Sacré-Cœur. 
M. Maurice DEBAY-LECLERCQ 

A 9 h. 45. église Salnt-Chrtitophe. 
CROIX 

Monsieur Jean VANHOVE 
A 9 h., église Saint-Martin. 

Les personnes qui, par erreur ou 
omission, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part de la mort de 

Monsieur Gustave CALLEWAERT 

veuf de Dame Marie SCURBECQ 
survenue à Tourcoing, le 25 Juin 1939, 
à l'âge de 83 ans. sont priées d'assister 
aux Convoi et Service qui auront lieu 
le mercredi 28 Juin 1939. à 9 heures 13, 
en l'église St-Jacques (rue de Roncq). 

Réunion à la maison mortuaire. 13. 
rue de Roncq. à 9 heures. 60281d 

Les personnes qui. par omission, 
n'auraient pas reçu de faire-part du 
décès de 

Monsieur Lucien N01RET 
Industriel à Fournîtes 

décédé le 24 Juin 1939. daos sa 56-* 
année, muni des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte Eglise, sont priées de 
considérer le présent avis comme une 
Invitation à assister à ses funérailles 
qui auront lieu le mercredi 28 cou­
rant, à 11 heures, en l'église Saint-
Pierre de Fourmles. 

Réunion au domicile ..lortualre, 24, 
rue de Paris, à 10 heures 30. 

De la part de son épouoe, de ses 
enfants et se toute la famille. N8259d 

On nous prie d'annoncer la mort de 
Monsieur Louis HASBR0UCQ 

pieusement décédé à Mouacron. le 
25 Juin, dans sa 76m" année. Ses funé­
railles auront lieu mercredi, à 9 h. 30, 
en l'église du Touquet. 

Assemblée à la maison mortuaire. 
Maison de la Sainte-Famille, rue du 
Couvent. Mouacron. à 9 heures. 60275d 

Monsieur Alexandre COUPLEUX 
veuf de Dame Marie DESCHAMPS 
pieusement décédé à Tourcoing, 1* 
26 Juin 1939. dans sa 87"» année, lee-
quele auront lieu le Jeudi 29 Juin, à 
9 h. 30. en l'église du Sacré-Cœur. 

Aseemblée à l'église, 4 9 h. 15. 
De la part de : 
M. et M-« Ooupleux-Cbrlstln et leurs 

enfants, M. et M-« Coupleux-Cardlnal 
et leur fille, M. et M - * Coupleux-
Legrand. M. et af"" D'Hasa-Ooupleux 
et leur flk*. sea enfanta et petits-en­
fants : M "• Sldonle Coupleux. sa soeur; 
M. et Mm« Frappé-Deschamps. M " V » 
Deschamps-Inglebert, eee beau-frère et 
belle-sœur, et toute la famille. 60268 

Les familles Ooessens-Debrabandere, 
Orulols-NuTts et Talpe ont la douleur 
de vous faire part de la mort da 

Monsieur Henri G0ESSENS 
Ancien Combattant 

Grand Invalide de Guerre 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Médaille militaire - Crois de guerre 
pieusement décédé à Courtral (Belgi­
que), le 24 Juin 1939. 

Elles vous prient d'assister aux Con­
voi et Service solennels qui auront Heu 
le mercredi 28 Juin, à 10 b., en l'église 
Salnt-Roch. à Courtral. 

Réunion à la maison mortuaire, 4L 
boulevard Pierre-Tact, à 9 h. 30. 

On annonce la mort de 

Monsieur Charles DE GRAEVE 

veuf de Dame Valent GUELT0N 
décédé à Mouacron le 20 Juin 1939. 
dans ss 69* année. L'Inhumation s'est 
faite dans l'Intimité. 

REMERCIEMENTS 
ET OBITS 

Les familles PHTLIPPaVPRINOUXT. 
très touchées des marques de sympa­
thie qu'elles ont reçues à la suite du 
décès de 

Madame Veuve Henri PHILIPPE 

née Pauline PRINGUET 
adressent leum sincères remerciement* 
aux nombreuses personnes qui ont 
assisté aux funérailles ou qui, regret­
tant de ne pouvoir y assister, ont 
exprimé leurs sentiments de condo­
léances. 

DIABÉTIQUES 
ARTHRITIQUES 

RHUMATISANTS 

VICHY CÉLESTINS V r p^ 
| A JEUN CHAQUE MATIN ET AUX REPAS 

vous seront fournis. D.K. 38. — 811 
s'agit des loyers afTérenta au moia d'avril 
38. le prix ne peut dépasser 46.50. Dom-
remy des hautes éduites commerciales. — 
Voir aux Facultés catholiques, boulevard 
V';iuban, à Lille. Heureux papa Tour­
coing. — t> Oui; 2« Oui, à la condition 
qu'il n'ait pas plus de S ans. l'n mal­
heureux propriétaire 126. — 1« Non : 2* 
Oui : 3" Impossible de vous répondre ssns 
connaître le loyer de 1914 et le loyer actuel. 
c Répétez votre question en entier). 
Vu voisin. — 1° C'est nécessaire ; 2 - Vous 
d~vez payer. Il fallait vous y prendre à 
temps. * L'exploité. — Bcrlvez-lul pour 
lui demander de vous faire connaître oU 
en sont vos affaires. Un Broutteux. — 
Votre location devra se terminer avec celle 
du locataire principal, sauf consentement 
du propriétaire. L.V. 39. — On recom­
mande en général le sec de couchage qu'il 
faut Isoler du sol par une toile Imperméa­

ble. Carega..— 1° Oui ; f A partir du 
1 " août 1939 ; 3* 13 Jours dont 12 ouvra­
ble*. Julot n'est pas content. — Voir 
!e bureau de recrutement, place aux Bleuets 
à Lille. Albert Biron S. — H peut TOUS 
le proposer. Vous pouves refuser et exiger 
vos congés payés, mais alors vous ne aères 
pas payé pendant la période. Ariette 
1930. — Voui n'y sves psa droit. 

LES SUCRES A P A R U 
(Clôture) 

Tendance: faible. — Courant, 333M; pro­
chain. 332.50; août. 329.50. 330.00. 330J0; 
aeptembre. 320 50. 321, 321.50: 3 d'octobre, 
301: 3 de novembre, 300.50 à 301. Cote offi­
cielle. 333 à 338.' 

Le gérant : Emioirs Pal 
Imp. du Journal de Roubaix, Tl. Oi 

* Feuilleton dn « Journal de Roabaix » da mardi 27 juin 1939. — N 10. 

La douloureuse victoire 
PAR DELLY 

Il répondit, en serrant la main moite 
et douce qui s'attardait dans la sienne. 

— A bientôt, oui, Mademoiselle. 
Elle s'éloigna, pasant habilement entre 

les obstacles que formaient partout les 
pierres tombées, les débris amoncelés, 
la végétation touffue qui rampait sur le 
sol. Quand elle eut disparu. Bruno prit 
à son tour le chemin de Sargé. La 
lumière mourait lentement, l'horizon 
pâlissait et, tout au fond, prenait des 
tons de nias passés. Le clocher de Salnte-
Cecue se découpait avec une grâce 
aérienne sur ce ciel du soir : 11 se dressait 
comme le symbole de la prière, de l'appel 
vers Dieu jeté par les âmes souffrantes 
ou tentées. L'air f.aichissait. un soupçon 
de brise apportait la senteur des luzernes 
et des trèfles, dea blés mors, des terres 
chauffées, des boj que le soleil quittait, 

des petites plantes aromatiques cachées 
au bord des fossés. Entre ses peupliers, 
la rivière était rose comme le ciei. 

< Quelle An de Journée merveilleuse ! » 
songea Bruno. 

Mais 11 ne Jouissait pas de la beauté 
environnante avec l'enthousiasme très 
simple et très fervent qui lui était habi­
tuel. Il avait l'Impression singulière 
d'une griserie subtile, qui changeait un 
peu à ses yeux l'aspect des closes et qui 
se dissipait lentement. I! pensait a Flo-
riane. 11 se disait : < Comme elle m'ècou-
tait bien ! Elle sent le vide de son âme 
et la frivolité de sa vie. Elle cherche la 
vérité. Il serait doux. 11 serait beau 
d'amener cette âme à Dieu. > 

Il se remémorait ses parole* l'expres­
sion de sa physionomie. Etait-elle sin­

cère ? Oui. il avait vu sur ce visage le 
grand frisson de l'émotion vraie. 

Il eut un frémissement étrange. Pour­
quoi ? Il ne savait. Tout était calme 
autour de lui. et en lui. qu'y avait-Il ? 
Seulement l'allégresse du croyant qui 
entrevoit une âme inclinée vers la vérité, 
et l'appelant. 

Ce soir-là au cours du dîner, Bruno 
dit : 

—J'ai rencontré au prieuré M"* Flo-
riane Jarlier. Elle m'a demandé d'aller 
faire de la musique avec elle. 

M Fervières déclara : 
— Elle Joue admirablement. Je l'ai 

entendue ce matin en sortant de chez son 
père. SI tu avals plus de temps, et si la 
jeune personne était autre, tu pourrais 
profiter de l'occasion pour faire de bonne 
musique. Mais ce mllleu-là n'est pas 
pour te plaire. 

Mme Fervières approuva, du regard et 
d'un mouvement des paupières. 

Bruno se versa de l'eau, reposa la 
carafe et dit avec une hésitation légère : 

— Je ne puis faire autrement que d'y 
aller quelquefois Je n'avais pas de rai­
son pour refuser. Ce sont des gens 
honorables. 

Louis fit observer : 
— Tu pourrais alléguer tes occupa­

tions. 
— Elle sait très bien qu'elles me lais­

sent une certaine liberté. 
— C'est vrai. 
Claire demanda : 
— Ava-.-elle son chapeau qui lui va 

al bien, ron grand chapeau noir? 

Bruno fit un signe afflrmatif. Il regar- | après toute cette après-midi passée au s'étaient rencontrés au Prieuré. Bruno 
dait sa mère. Pourquoi ce pli sur son 
front, et cette expression attentive, un 
peu inquiète au fond des yeux 7 

— Je l'adore avec ce chapeau-là ? 
s'exclama Claire. 

Les yeux couleurs de noisette devinrent 
un peu sévères en se fixant sur la Jeune 
fille. 

— Je t'engage, Claire, à ne pas adopter 
ces expressions exagérées. On « adore > 
ou on « a en horreur ». Il n'y a pas de 
milieu. C'est ridicule et tout à fait dis­
proportionné. 

Louis dit avec un sourire malicieux 
qui plissa son visage maigre : 

— Mesdemoiselles Jarlier parlent 
comme cela. 

M»»- Fervières riposta d'un ton de fer­
meté tranquille : 

— Je ne permettrai Jamais à Claire 
de se modeler sur ce genre de Jeunes 
filles. 

Bruno, pendant la fin du repas, ne 
parla plus que par monosyllabes, lors­
qu'on s'adressait à lui. Il se sentait ner­
veux, mécontent : 11 trouvait sa mère 
sévère dans ses appréciations sur des 
jeunes personnes si peu connues d'elle 
encore. Ces jugements hâtifs n'étaient 
pas dans ses habitudes. Pourquoi ne pas 
penser que sous les allures trop libres 
dues à leur éducation se cachaient des 

I vertus qui ne demandaient qu'à s'épa-1 
noulr, pour peu que la lumière les tou 
chat ? I particulière beauté. Tous deux venaient 

Après le dîner, Bruno ne s'attarda pas I de faire de la musique ensemble, DOUT 
dans le jardin. Boa travail l'attendait, la quatrième fols depuis le Jour où Us 

dehors. Il vint comme c:e coutume offrir 
son front aux lèvres maternelles. Le bai­
ser se fit plus long, plus tendre, ce soir. 
Bruno à ce contact, sentit s'évanouir 
toute sa contrariété. Mais il ne s'aperçut 
pas de l'angoisse qui traversait le regard 
de Mme Fervières. Pour la première fois 
la mère venait de voir, dans les yeux de 
son fils, l'ombre toujours guettée. 

VI 

Avec l'été, les châteaux et maisons de 
campagne des environs de Sargé se peu­
plaient. On se visitait beaucoup, on orga­
nisait des sauteries, des pique-nique, des 
promenades. Mais les Jeunes filles de 
la Hermelltère n'y prenaient point part. 
Ismène était malade ; Floriane refusait 
les invitations en disant qu'après un 
hiver trop mondain, elle avait besoin 
de calme et de recueillement. 

M'"* de Marges donnait chaque saison 
deux ou trois réunions, dans le superbe 
décor du vieux Varlaumont. Les Jarlier 
reçurent, vers le milieu d'août, une carte 
les invitant à une garden-party pour la 
fin du mois 

— Irez-vous ? demanda F'.oriane à 
Bruno. 

Ils se promenaient à pas lents dans le 
Jardin de la Hermellière, où M"' Jarlier 
avait emmené le jeune homme afin de 
lui montrer d'énormes pavots roses d'une 

demeurait encore sous l'impression pro­
duite par le Jeu de Floriane. L'archet de 
la Jeune fille savait tout exprimer, avec 
des nuances innombrables. Il passait des 
sonorités douces, tendres, câlines, aux 
accents de passion ardente. Et toujours 
il caressait, comme les yeux de la musi­
cienne. 

Quand ils ne jouaient plus. Bruno et 
Floriane causaient. Floriane laissait 
entrevoir sa lassitude du monde, son 
goût pour les plaisirs Intellectuels et les 
émotions de l'art. Elle disait : « Parlei-
moi de vous, de vos opinions, de la façon 
dont vous envisagez la vie. > Et elle 
r écoutait avec une ferveur souriante, en 
tenant attachés sur lui ces yeux où 11 
croyait revoir l'appel i d'une âme cher­
chant la vérité. 

Il ne découvrait pas de coquetterie en 
elle. Son charme lui semblait très natu­
rel et le fond sérieux de sa nature lui 
apparaissait chaque fols plus Indéniable. 
Il pensait : < Aurals-Je le bonheur 
d'aider à l'évolution de cette âme ?» Et 
une Joie lui venait, en songeant ainsi. 
Déjà il voyait Floriane croyante. Floriane 
s'agenouilla nt pour prier sous les voûtes 
de Sainte-Cécile. Quelle chrétienne elle 
ferait, avec cette nature ardente et réflé­
chie, cette belle intelligence lucide, ce 
désir de la vérité ! 

Il venait à la Hermellière avec cette 
pensée d'apostolat, et 11 s'enivrait d'elle. 
Il ne voulait pas s'arrêter au trouble 
éprouvé parfois près de Floriane, ni à 
cette griserie dont elle le pénétrait par 

sa voix, son regard, son sourire. Il sa 
disait : « C'est la Jeunesse. Ce n'est 
rien. Je suis fort. Et Je fais du bien à 
son âme > 

Deux fois déjà, en dehors des staksea 
à la Hermellière, ils s'étaient rencontres 
au prieuré, à l'heure où le soleil se cou­
che. Leurs entretiens ne s'écartaient 
jamais de la note sérieuse, élevée qui 
avait été celle de leur première causerie. 
Mais en quittant Floriane, Bruno empor­
tait dans son regard ébloui un reflet de 
cette lumière brûlante qui éclairait lee 
yeux de M"» Jarlier. 

A la question qu'elle lui posait, aujour­
d'hui, il répondit : 

— Oui. Je vais toujours aux rétmaons 
de Varlaumont. M. de Marges est pour 
mol un ami très cher et un eoraseUler. 

— Oh t un conseiller I Voue n'en area 
pas besoin, sérieux comme vous l'esse. 

Elle riait doucement en le regardait. 
— Nous en avons tous besoin, à cer­

taines heures. 
— Il est très bien, M. de Marges. TJn 

vrai type de gentilhomme. Quant à a» 
femme, elle est d'une beauté rare. Cast 
un excellent ménage, dit-on 7 

— Admirable. 
Floriane se pencha, cueillit on Ma 

Jaune. De petits points lumineux, qui 
perçaient en cet endroit l'ombre de 
l'allée, dansèrent un Instant sjajr a* 
nuque et sur ses che/eux fauves. 

— Il l'a convertie, vraiment? 
— Oh I tout à fait I 
— C'est très beau. 
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